
LES MYSTÈRES DE MONTRÉAL.

avýec une cargaison de pétrole eu baril et de peaux de renard.
Rlien ne mnanquait à bord, pas mnême une des six chaloupes de sauvetage.

Le journal. écrit de la miain du capitaine et trouvé dans sa cabine, était coi-
ple1 juisqu'au mlidi du trente et un imai mnil huit cent quarante-deux mnais le
livre (le quart av ait été tenu juLsqu'à huit heur-es avant muidi dlu jour suivant
alors que le brick passait à six muilles sud sud-ouest de la pointe est de Sainte-
Marie, Açores.

Le vaisseau était donc abandonné depuis huait jours quand il avait été
renucontré par le '' Dci Gratia.''*

Tout était eii ordre à bord et il n'y avait au(-uhe trace (le iolence qui por-
lèat àhor que l'équipage avait en à lutter. De juts le vaisseau était en
le onrre, tris étanche et capable dle tenir la( mier. (e n'était douc pas pour
<,es 31tisons (taonî l'ava.it déserté.

La nouvele de la rencountre de ('e nvire avec pas une- aine à bord et en-
lompr (le un stà érs e répaindit dans Gibraýltar avecv la -apidité (le i éclair et
cOiS1 un Vif émoi.

Qu'était dev eau l'équipage ? Poîurquoi aivait-j ,il abandonné le nav-ir-e 1

"es1 e que se demandait la population acceourue stur W- quais pour exanminci
c iaissai qui 1'i«ait déjàl unt aspec et nge.

('Sait ii fiin àts dle qiti c-ent soixaite et (dix twatliiix et de cons

1 adcion plutôt solide quclémant. Il avait cent pieds de la lumue Ù la poupe
trente d'- tribord à babord. Ses iiiits etaienlt pîeint,- en jauine et sa ((oque

ie! inoir. ,-otL1vent oi 1 avait vil entrer eii n de dleGI -ia.l-aledél è.
('im11e 1une e ilonîble fidèle qui revient dI11un long voyage, Il n'avait jauîairs
rli les ý-iiitm1(jes (le ses armateurs. Et on eut dit qu'y =i !Wesét sac-i-

Cw- sont éqii pae 1dut (!n st uc ulèigason.
Son cul'al 1ut étai t LU j(-Ule vanndJ«eufrançfais de P ntsxac -aul Tur-

tI e. lbieni n dans1 le en iti natri lime de Gibrnaltar. ou on le regardait
miele tylO pialjai de i 'honnête u~iin.
Cej)ki iat il imat unei exétmnce quelque p)eu siQ: 3e Il étaut totl

a -*ý so1i)r -une .si u affreux driaile était venu bm-sC-s i cxes de sit vie.
Son é-n drege se composait en partie (le andnsf ia el, oi eu parlait

uni tmnnte paît.
Smii qe uais un riche négociant et uin officier de inarîie causaient avec

E.I lienil avais je pas raison denmandait le prenicr, de vols dire que
iloaltar es-t devenua depuis quelque temîps unei ville . . A1î-es.tý le

lun sie (le Il rue Mucalos où les luinières s'allument seules. i1i nous fallait
--clu d 'u brick qlui navigue sanis équipage.

Loflicier dle niarinie hocha la tête il était intrigué.
-Coninaissez-vous le capitaine du "* Marie-Céleste 7'!I emandii(a-t-il.
-Oui. c'était nu (harîliauit jeune homme, un Canmadien..
-On (lit qu'il y avait quelque chose de louche' exi lui 1. que t itôt il por-

loti Io~ 11(01 de Pul Tuircotte et tantôt un autre noin.
Eni effet, cela est vrai.
-C'était un célibatair-e... .Et, cette femme et c-et enfaînt qui étaient à,

lard1 m..
INlétaient pas à lui apparemminent, à n11îmuli qu'1il ait époussé tune veuve

sus mi den i er voyage ici.
L'éîaoi fut encore lias grand quand on appuis (lie la ünteniî et Aeutant

il 1  y viait sur le Mai élestee i' étaient iciadamne AI vhe'z et soi I pett Juan.
i mnnie et fils d'un î-icle aunateuî- de (ail naitlti.

3faduiîîe Aà liez v enait (le vésitei- Suaou établie ai aw d et pomur évi-
hm'- les (einWi (le passeri par 1 'Angleterre et lai Fi'rtc'. elle a-, ait pris5 pa)ssatge a
I oi'd (lu ' Maî'ie Céleste I' (lui se rendlait din-ctoebî à Gi) nltar. et dont elle
î-onniaissaît le capitaine en qui elle avait une grande confiance.


